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Vous tirerois apparemment sur plusieurs
baillages ä Paque. Castellen est plus considerable
qu'on croit, ä ce qui m'a dit M. Effinger de

Wildegg le pere. II doit avoir valu 10000 Livres
par an ä M. Morloth. On y a fort peu ä faire
et vous auries lä des chambres pour placer une
dixaine de milie volumes sans le moindre embarras.

Brugg ce 22 Mars 1756.
Zimmermann.

85.

(Sem Sb. 50, Str. 30).

J'etois tres mortifie d'apprendre que vous
avies la goutte. Assurement ce n'est pas par vos
peches que vous l'aves merite.

M. Bousquet n'a rien en/oye ä Me Meley.
II lui appartient bien d'etre chiche avec ses
copies. Je n'ai point traduit Muhlmann pour donner

ä M. Bousquet une marque de mon devoue-
ment. Je me serois fort bien passe de traduire
ce Muhlmann et ses pieces qui sont entre dans
le recueil de vos ouvrages, si vous ne l'avies
souhaite d'un cote, et si de l'autre M. Jenner ne
m'eut pas ecrit en votre nom Monsieur que ma
peine me sera payee. Une traduction ne mene
absolument ä rien qu'ä un peu d'argent, un
traducteur de Pockocke pourroit etre un grand
sot s'il n'avoit fait autre chose. Mais il est des-

agreable de passer pour un auteur ä gage pendant
qu'on n'est point paye de son travail.

II paroit que la S. R. de Gottingue sera peu
ä peu une colonie que M. Gesner peuplera.
Ce seigneur Hamberger m'a toujours eu la
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Vous tirsrois apparoininsnt sur plusieurs
baillsgss à Laque. Oastellen ssl, pius ««nsiàeradls
qu'on «roit, à os qni rn'a clit N, cls

Wilàegg ls père. Il àoit avoir vain 10000 Livrss
par un à N. Norlotii. On v a tort psn à kairo
st vons auriss là àss «Iiaindres ponr plaeer nn«
àixaine às niills volniuss sans 1« inoinàro sinbarras.

Brugg os 22 Nars 1756.

85,

(Bern Bd, 50, Nr, 30),

Letois très inortiks à'apprenàrs qns vous
aviss la gontts, ^.ssureinent os n'sst pas par vos
peokes qns vons l'avss nieritê.

N. Lonsquot n'a risn sn/«vs à IVL Nelez^.
II lui appartient bien à'être «biens avso sos
«opiss. ris n'ai point traàuit Nublinaun pour àon-
nor à N. Lonsquot uns luarqus às nion àevoue-
nient, eis ins ssrois tort bien passe às traàuirs
«« Nnbiinann st sss pisess qui sout sutrs àaus
I« reeusil às vos ouvrages, si vous ns l'aviss
sonbaitê à'nn oots, st si às l'autrs N. rlsnnsr ns
in'sut pas sorit sn votrs noin Nonsienr qus ma
peins ins ssra paves. Lus traàuotiou ns rusus
absolunient à risn qn'à nn psn à'argent, nn tra-
ànotsnr às L««K««Ks s?) ponrroit strs un granà
sot s'il u'avoit tait autre oliose. Nais il est àss-

agrsalils às passsr pour uu auteur à gage psnàant
qu'on n'est point pavé àe son travail.

II paroit que la 8. L. àe Olottinguo sora pou
à pou une colonie qne N. k^6SN6?" peuplera.
Os ssignsnr //«Màster in'a toujours sn la
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fisionomie (sie!) d'un grand genie, si le genie
consiste ä amasser des passages des anciens
auteurs, sur quelques bagatelles indignes de l'atten-
tion des modernes.

Le prix d'un ©aum de vin de Castellen est
de 14 ä 15 gouldes. M. Morloth a vendu le sien
l'an 1753 pour 11 gouldes, on en vend aussi
quelquefois pour 24 et souvent pour 18 et 20
surtout le rouge qui est excellent.

Un Statter de bie se vend pour 8 ä 10 gouldes,
actuellement le prix est ä 8, mais on en tire
moins de fernen ä proportion cette annee.

Un Siertel fernen se vend ä 18 ä 20 et
quelquefois ä 30 baches.

Un homme qui a eu entre ses mains les
ecrits de M. Morloth assure que l'annee 1755 lui
a valu 14000 livres. M. Tribolet fils du Sanb-

fäjreiber que j'ai consulte sur tout cela m'a assure
qu'il prendroit ce baillage ä ferme annee pour
annee pour 10000 Livres. M. Effinger de Wild-
egg peut vous dire que les revenus en ont ete
porte ä 17000 Livres. M. Tribolet a donne" sur
tout cela nouvellement un memoire ä M. Dit-
linguer de Wildenstein qui l'a demande pour un
de ses amis, mais peutetre en fera-t-il mystere
ou veut faire passer ce baillage pour moins lu-
cratif qu'il n'est pour empecher le nombre des

pretendants.
Je suis bien fache de la mort de Me Darjes

et je fais de tout mon cceur mon compliment de
condoleance ä Me votre Epouse.
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tisionomis ssie.^) à'un granà gsnis, si Is gsnis
0«N8Ìsts à amasser lls8 passages clss Änoiens an-
teurs, sur quelques bagatelles iuàigues lis 1'atteU'
tion cls8 moàsrues.

Ls prix cl'un Saum 6s viu cle Oastelien S8t

às 14 à 15 gonlàs8. N. Norlotb s vsnàu I« 8Ìen
l'an 1753 ponr 11 goulà«8, «n on vonà aussi

quslqustois ponr 24 st souvsut pour 18 st 20
8nrtont Is rongs qni sst sxosllsut,

Ln Malter às bis ss vsnà pour 8 à 10 goulcles,
aotusllemeut Is prix sst à 8, inais «n on tirs
moins às Kernen à proportion ostts armée.

Ln Viertel Kernen se vsnà à 18 à 20 st cinsi-

qnetois à 30 baobos.

Ln boninie qui g, eu eutre se8 maius les
eorits às N. Norlotb assurs qus l'auuss 1755 lui
a valu 14000 livres, N. 7>ib«/6l lils àu Land-
fchreiber que j'ai oousultê sur tout osia m'a assure
qu'il prsnàroit «s baillage à terms auuêe ponr
aunes pour 10000 Livrss. N. A/MAS?" às vVilà-

sgg psut vous àirs que Iss rsvsuus su ont sts
ports à 17000 Livrss. N. Lribolst g, àonns snr
tont osta nouvellement nn memoirs à N.
K'nS«6?" às Wilàeustsiu qui l'a cleiuauclê pour un
às ses amis, mais peutêtre en tera-t-il mvstère
«n vent taire passer oe baillags ponr moins In-
orati! qu'il u'sst pour smpsobsr 1« nombrs àss
pretsuàants.

eis 8NÌ8 bien laobê às la mort às /)Kr)6s
st zs tais às tout mon ocsnr mon oomplimsnt àe
oonàolsanoe à ÎVL votre Lpnuss.
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Ma femme se loue infiniment de la facon gra-
cieuse et charmante avec laquelle l'a recu Me

votre Epouse. Mais j'etois fache de ce qu'elle
n'avoit pas eu l'honneur de vous voir aussi. Je
lui ai dit de vous faire une visite Monsieur pres
de votre Iit.

Ma femme m'ecrit que l'histoire de votre vie
est defendue ä Berne. Je lui reponds: N'en
croyes rien.

Je fais bien des voeux pour votre retablisse-
ment ayant l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 7 Avril 1756.

Zimmermann Dr M.

Le 8 Avril.
Je viens de recevoir une lettre de ma femme;

eile me dit qu'elle a eu le bonheur de vous voir
et que vous la recutes Monsieur avec une bonte
et une amitie qu'elle n'oubliera de sa vie. Cela
me fait un bien grand plaisir et je vous ai milie
et milie obligations des attentions que vous dai-

gnes avoir pour nous.
Vous av6s eu la bonte Monsieur de demander

si j'etois content? Oui par la grace de Dieu
je le suis et je le suis plus que jamais. Tout ce

qui me donne quelque degout de tems en tems,
c'est la petitesse d'esprit excessive of my Citizens,
mais ce ne sont pas des chagrins. La pratique
qui donne tant de chagrins ä Berne et qui traine
tant de desagreements avec soi, n'en a presque
point pour moi ici. Je ne me Hatte pas d'etre
plus heureux dans mes eures qu'un autre, je ne

8
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Ns teinnie se 1«ue inlluiiusnt àe Is, Layon grs-
oisuss et ebsrinsnts svse laquelle l'a rsyu M
votre Lpnuso. Nais z'etois Isebe 6s «s qu'elle
u'svoit pas eu l'bonnsnr cle vous voir sussi, clo

Ini si àit às vons laire nns visits Nonsienr près
àe votrs lit.

Ns lenirne in'eorit que l'tüstoiro àe votre vie
ost àstenàue à Lsrue. cls lui rspouàs: i^'su
orovês risn.

cls tais bieu àss vosux pour votrs rétablisse-
rusut svsnl l'bonnsnr às ius àirs sto.

Lrugg oo 7 ^.vril 1756.

Z/'MM6^MK?ì» Dr N.

Ls 8 ^,vril.
cle vieus às recevoir une lettre àe ins lenirne z

elle ins àit qn'elts s su Is bonbenr às vous voir
st que vous ls reyutss Nousieur sveo une bonis
st, nns sniitie qn'slls n'oubtiors àe ss vie. Oels
rne t'ait uu bieu grand plaisir et je vous si inille
st inills obligations àos sttsulions que vous àai-

gnss svoir pour uous.
Vous avês su ls bouts Nousieur às àsinan-

àsr si z'stois ooutsut? Oui psr Is gì ses às Oisu
zs Is suis et ze le suis plus que zsinsìs. Lont oe

qni ine àonne qnelqns àegont àe teins sn terns,
o'est Is pstitssss à'ssprit sxoessivs ol niv eiti«sns,
insis oe ne sont pss àos obsgrins. La pratique
qni àonne tsnt às obsgrins à Lsrns st qui trains
tsut às àessgi-ssnisnts svso soi, n'sn s presque
point pour rnoi iei. cle ue ins tlstts pss à'êtrs
plus Ksursux àsus luss eures qu'un sntre, ze ne

8
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crois pas qu'on soit sur cet article lä plus sage
ici qu'ailleurs, mais pourtant la chose est-elle
vraie. —

Voules-vous etre aux prises avec Gottsched
pour avoir fait entrer une certaine note dans
vos opuscules oü il est appelle Seipjiger ©jiradj-
lefjrer? Et cette autre note qui precede celle-ci
fait un contraste singulier quand on suppose
qu'elle vient de votre part. II me semble que
l'un et l'autre auroit du etre raye.

86.

(Sern Sb. 50, Str. 33).

Les affaires vont bien que vous etes du
moins en etat d'ecrire. Je souhaite de tout mon
cceur que vous soyes entierement retabli au
plutöt.

Je crains tres fort que Castele ne soit pas
un baillage digne de vous. M. Tribolet me dit
qu'il vaut annee commune frais faits 10000 L.,
mais on n'entend ici que ce qui regarde la cul-
ture des terres, et point la subsistance du baillif.
Mais comme j'ai eu l'honneur de vous dire on
a vu monter les revenus jusqu'ä 14000 jusqu'ä
17000 L. Les frais de la culture pour les vignes
par ex. sont de 1000 L. par an. L. L. E. E. ont
quelquefois fait une gratification de 100 Crones
ä cet egard lä.

La moitie des 10000 Liv. sont presque des

revenus fixes. Le reste change.
On ne peut pas juger exactement des revenus

par les contes. Souverains Mess. les baillifs
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orois pa8 qu'on soit sur «st artiols là plus saZs
ioi qu'aillsui'8, ruais pourtaut la oboso ost-slls
vrais. —

Voulss-vous ótre aux prÌ8«8 avso (zi«tt8obsà

pour avoir lait «utrsr uus «srtaius uot« àau8
V08 opusoulos «Û il 68l app«11s Leipziger Sprachlehrer?

lÄ «sito autro uot« qui prsooàs «slls-oi
lait uu ooutra8t« siuZuIisr quaucl ou supposs
qu'oll« visut cls votrs part. II uis ssiubls qus
l'uu st l'autrs auroit clu strs ravs.

«6.

(Bern Bd. SO, Nr. 33).

l,ss atkairs8 vout bisu qu« v«u8 stss àu
iuoiu8 su stat à'sorirs. ,7s snubaits às tout luou
oosur qus vou8 sovss eutisisiusut rstabli au
plutôt.

cls oraiu8 trss tort qus Oastsls us 8«it pa8
uu bâillais àiSus às vous. N. Lribolst rus àit
qu'il vaut anuss «ouuuuus Irais laits 10000 L.,
uraÌ8 ou u'sutsuà ioi qus «o qui rs^aràs la oui-
turs àss 1srrs8, st poiut la 8ub8Ì8tau«o àu baiilit.
Nais ooruius z'ai «u l'bouusur às v«u8 àirs ou
a vu luoutsr Iss rovsuus jusqu'à 14000 jusqu'à
17000 L. Lss Irais às la oulturs pour Iss viZuss
par sx. sout às 1000 l,. par au. l,. l,. L. L. «ut
quslquetois tait uus Aratitloatiou às 100 Orouss
à «st «Farà là.

La luoitis àss 10000 l,iv. sout prssqus àss
rsvsuus tixss. lis rssts «KauZs.

Ou us psut pas juZsr «xaetsiusut àss rsvs-
uus par lss «outos. Zouvsraius N«38. 1«8 baillits
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